
 
 

Marie et Sainte Louise, 

Modèles d'obéissance. 
 

 

En la fête de l'Annonciation nous lisons le beau récit de Saint Luc sur la 

façon dont l'ange Gabriel est venu à Marie. En quelques mots, il explique 

tout ce que Marie avait besoin de savoir :  elle allait concevoir et porter un 

enfant qui serait le Fils de Dieu !  Et elle dit : « Qu'il me soit fait selon ta 

parole ! » 

Comment accepte-t-elle cette mission de Dieu ? Qu'est-ce qui la soutient ?  

Elle écoute ce que l'ange avait à dire. Elle interroge, « Comment cela peut-

il se faire? »  Mais elle continue d'écouter et d'obéir - qu'il me soit fait ! Marie 

dit « oui », un « Oui »  de tout cœur, complètement ouvert.  Une ouverture 

qui était littéralement remplie de la vie de Jésus-Christ !     

Louise de Marillac s'efforçait d'entendre ce que Dieu voulait lui 

communiquer. Elle était troublée par le cours de sa vie lorsqu'elle n'avait pas 

pu tenir le vœu qu'elle avait fait dans sa jeunesse d'entrer dans un couvent.  

Le jour de la Pentecôte, de l'année 1623, elle dit que son « esprit a été 

instantanément libéré de tout doute ». C'est le don que Dieu lui avait fait. 

Elle pouvait enfin écouter ce que Dieu avait en réserve pour elle ! Ses soucis 

semblaient s'envoler.   

Tout comme dans l'expérience de Marie avec l'ange, elle a entendu des 

choses qu'elle ne pouvait pas comprendre Rester avec son mari et qu'un 

temps viendrait où elle pourrait prononcer des vœux tout en étant dans un 

lieu de va-et-vient ; qu'elle n'avait rien à craindre d'un nouveau directeur 

spirituel ; et l'assurance que c'était Dieu qui l'enseignait. 



Dans cette Lumière de Pentecôte, la Lumière de Sainte Louise, elle nous 

raconte comment elle a écouté !  Elle a eu des difficultés, mais elle était prête 

à écouter et à discerner exactement ce qui était la volonté de Dieu pour elle.   

A sa manière, elle disait : « Qu'il me soit fait selon ta Parole" » Cette     

« lumière de Pentecôte » l'a accompagnée toute sa vie.  

Elle l'a écrite sur un papier et l'a gardée précieusement. Elle s'en est souvenue 

et l'a célébrée presque comme un anniversaire. Une fois, elle a écrit à Saint 

Vincent pour lui demander de recevoir sa bénédiction à la messe parce que, 

« La grande fête (Pentecôte) qui approche est un puissant rappel pour moi 

de toutes les grâces spéciales que Sa bonté m'a accordées il y a environ 22 

ans, qui m'a procuré le bonheur de me donner à Lui de la manière que votre 

Charité connaît. »    L. 118 A Monsieur Vincent, mai [1657] 

En 1633, elle réunit enfin chez elle 5 ou 6 jeunes femmes pour leur 

apprendre à devenir les servantes des plus délaissés de leur société et à y 

trouver Jésus-Christ.  

Sa maison est devenue ce lieu de « va-et-vient » dont elle avait entendu 

parler dans la Lumière de la Pentecôte. Les jeunes femmes ont appris à se 

consacrer à Dieu. Elles sont devenues des Filles de la Charité.  

Louise leur apprend à prendre Marie comme modèle. Lors d'une méditation 

de retraite sur la dévotion à la Sainte Vierge, Louise a dit, « Prenons la 

Vierge comme modèle pour notre vie quotidienne et garder à l'esprit que la 

meilleure façon de l'honorer est d'imiter ses vertus...Nous devrions aussi 

imiter son humilité qui a conduit Dieu à faire de grandes choses en elle ».  
M. 33 La Dévotion à la Vierge 

Marie est le modèle de toute obéissance. Elle a écouté la Parole de Dieu et 

l'a mise en pratique. Louise a modélisé cette même action d'écoute ce que 

Dieu lui demandait et de le suivre. Ce n'était pas toujours facile.   

Le Oui de Marie et le Oui de Louise ont été suivis de nombreuses autres 

occasions de dire « oui » à ce que Dieu leur a révélé. Dans nos propres vies, 

nous sommes appelées à faire cela jour après jour. Nous écoutons la Parole 

et nous la gardons.  Demandons à Dieu la grâce de la fidélité, pour dire avec 

Marie et Sainte Louise, « Qu'il me soit fait selon ta parole ». 

Sœur Mary Frances Barnes 


